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Garneau, lui, s’engage à se battre pour le droit de veto du Québec

John Turner se dit disposé à «rouvrir 
l’ensemble du dossier constitutionnel»
PIERRE O’NEILL

Nouvelle recrue-vedette québé­
coise des libéraux fédéraux, M. Ray­
mond Garneau annonce son inten­
tion de se battre pour récupérer le 
droit de veto du Québec. U ne cause 
que son nouveau chef, John Turner, 
trouve louable mais qu’il ne s’est pas 
engagé à plaider auprès du Canada 
anglophone.

C’est à l’occasion de la présenta­
tion des derniers candidats recrutés 
en vue des élections du 4 septembre, 
que le premier ministre du Canada 
fut amené, hier à Montréal, à com­
menter la prise de position de M. 
Garneau sur l’entente constituton- 
nelle, dont le Québec

Flanqué de son chef et devant une 
trentaine de députés et candidats li­
béraux réunis à l’hôtel Reine-Elisa­
beth de Montréal, M. Garneau a d’a­
bord expliqué les motifs qui l’ont in­
cité à effectuer un retour en poli­
tique active sur la scène fédérale, in­
diquant notamment sa ferme inten­
tion de « lutter » pour que le Québec 
adhère pleinement au nouvel accord 
constitutionnel et de « se battre » 
pour que le Québec récupère son 
droit de veto.

La déclaration du président de la 
Banque d’Epargne a semblé embar­
rasser quelque peu son nouveau chef, 
qui a d’ailleurs réagi avec prudence, 
prenant soin de ne pas se commettre 
dans une prise de position qui puisse 
lui aliéner des appuis des électeurs

anglophones des autres provinces. 
Tout au plus, M. Turner s’est dit dis­
posé à rouvrir l’ensemble du dossier 
constitutionnel, à revoir la situation 
et à examiner avec les autres provin­
ces, la possibilité de modifier l’en­
tente constitutionnelle d’une façon 
qui satisfasse le Québec et l’amène à 
y poser sa signature.

Pressé de questions par les jour­
nalistes, M. Turner a toutefois réaf­
firmé qu’il n’était pas question pour 
lui de négocier avec le Québec aussi 
longtemps que la province sera re­
présentée par un gouvernement in­
dépendantiste dirigé par M. René 
Lévesque. C’est seulement dans l’hy­
pothèse d’un retour à la tête du Qué­
bec des Ubéraux provinciaux de Ro­
bert Bourassa que M. Turner serait 
alors disposé a entreprendre des 
pourparlers constitionnels. « Il ne 
pourrait en être question avec un 
gouvernement qui ne croit pas au 
pays ».

Pour sa part, M. Garneau a tenu à 
souligner que son engagement à se 
battre pour récupérer le droit de 
véto du Québec ne constituait pas 
une condition essentielle à sa candi­
dature au sein de l’équipe libérale fé­
dérale. Il a rappelé que le Québec 
« ne vit pas uniquement de langue et 
de constitution, et encore moins de 
chicanes oiseuses ». Il s’est égale­
ment convaincu que le phénomène 
du nationalisme québécois a gran­
dement nui aux hommes politiques 
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Le premier ministre John Turner en conférence de presse hier à Montréal. A ses côtés, M. Raymond Garneau 
et Jean-Guy Gaudreau, candidat dans Beauharnois-Salaberry. (Photolaser CP)

Les conservateurs voulaient à tout prix éviter la controverse constitutionnelle

Le PC se voit forcé de réviser sa stratégie
PAULE des RIVIÈRES

OTTAWA- L’engagement constitutionnel du 
premier ministre John Turner va forcer les 
conservateurs à revoir leur stratégie constitu­
tionnelle.

«Il est évident que cela va nous forcer à re­
voir tout le paquet; la question ne pourra plus 
être reléguée au 14ième rang», a indiqué hier un 
membre du Parti conservateur, en ne cachant 
pas .sa surprise.

Cette «surprise» — un engagement du can­
didat de prestige Raymond Garneau en faveur 
du retour du droit de veto constitutionnel du 
Québec et Celui de M. Turner à rouvrir les pour­
parlers — survient juste avant l’importante vi­
site du chef conservateur au Québec, jeudi pro­
chain.

M. Mulroney y réunira en «caucus pédagogi­
que» tous ses candidats au Québec, et, avec ses 
conseillers, il fera le point sur les principales 
positions de son équipe.

Or, après d’interminables hésitations, les 
stratèges du parti avaient finalement décidé 
d’aborder les «relations fédérale-provinciales» 
mais en douce et par le biais de l’économie, en 
évitant la controverse. Rien de plus.

L’ouverture faite hier par MM. Turner et 
Garneau pourrait forcer M. Mulroney à dire ce 
qu’il pense du droit de veto et à lui couper 
l’herbe sous le pied lorsqu’il aussure que lui seul 
peut initier une relation plus harmonieuse avec 
le Québec.

Hier, à Winnipeg, M. Mulroney a réagi en 
s’employant à faire le lien entre le parti libéral 
de M. Turner et celui de M. Pierre Trudeau. Il a

dit qu’au-delà des propos de M. Turner, le nou­
veau chef «est maintenant responsable de ce 
qui s’est passé au niveau constitutionnel» au 
cours des dernières années. ( Le Québec a re­
fusé de signerl’entente consitutionnelle).

« Le processus de réconciliation nécessitera 
beaucoup d’efforts», a ajouté le chef conserva­
teur.

M. Mulroney joue la carte de la conciliation 
avec les provinces et depuis un an il promet de 
mettre fin à ce qu’il appelle le régime de con­
frontation de M. Trudeau vis-à-vis des provin­
ces.

Cependant, M. Mulroney n’a jamais, depuis 
qu’il a été élu chef de son parti, précisé sa posi­
tion constitutionnelle ou dit s’il était ou non en 
faveur du droit de veto.

C’est pour cela qu’officiellement, le parti con-

Jean Chrétien

servateur est toujours à l’heure de son ancien 
chef, M. Joe Clark, qui a défendu le droit de re­
trait avec compensation financière depuis 1981 
(formule de Vancouver).

M. Mulroney s’est toujours gardé de s’avan­
cer sur ce sujet. Mais au cours d’une entrevue 
avec LE DEVOIR à l’automne 1983, il avait noté 
que l’accord de 1981 ne ralliait ni l’Ontario ni le 
Nouveau-Brunswick et exprimé ses réserves 
vis-à-vis cette position.

Pour la semaine prochaine, le chef du parti 
conservateur avait simplement prévu de rappe­
ler qu’il respecterait les compétences du Qué­
bec lorsqu’il traitera des dossiers économiques 
et qu’il endossait «une certaine ouverture cons­
titutionnelle» exprimée dans le document que 
l’expert du parti en la matière, le sénateur Ar- 
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«Chrétien 
reste le 
numéro 2»

— Turner
OTTAWA (Le Devoir) — L’entrée 

en scène de Raymond Garneau ne 
changera rien au rôle que jouera 
Jean Chrétien au sein du gouverne­
ment et du parti libéral. Le premier 
ministre Turner l’a confirme en con­
férence de presse hier à Montréal. 
« M. Chrétien reste le numéro 2 », a-t- 
il dit.

Ainsi, le parti libéral aura trois 
grandes vedettes nationales qui par- 
coureront le Canada durant la cam­
pagne électorale: John Turner, Jean 
Chrétien et lona Campagnolo.

Les tournées de ces trois person­
nes à travers le pays seront les seu­
les qui seront coordonnées par l’or­
ganisation nationale de la campagne, 
indiquait-on hier au quartier général 
de la campagne libft-ale.

Le chef du Parti sera celui qui 
sera le plus actif. Hier il a laissé en­
tendre que le rythme de sa cam­
pagne s’accélérerait à la fin de la se­
maine prochaine et qu’il disposerait 
alors d’un avion noUsé pour ses tour­
nées. D’ici là, M. Turner reste à Ot­
tawa.

M. Chrétien est déjà de son côté à 
pied d’oeuvre. Ainsi mercredi soir il 
était dans la région de Hamilton. Ce 
soir il participe à l’assemblée de

Voir page 8: Chrétien

J.-Pierre Chevènement Georges Marchais

Nouveau gouvernement français

Les communistes 
claquent la porte

PARIS (Reuter, AFP) — Les 
communistes français ont claqué la 
porte en renonçant hier à parti­
ciper au gouvernement du premier 
ministre Laurent Fabius.

La décision des communistes de 
ne pas participer au quatrième 
gouvernement du septermat du pré­
sident François Mitterrand, com­
mencé en mai 1981, avait été ren­
due publique au début de la mati­
née, après une longue nuit de trac­
tations et d’intenses et dramatiques 
discussions au sein du comité cen­
tral du PCF.

Les quatre ministres communis­
tes du gouvernement de l’ex-pre­
mier ministre Pierre Mauroy ne 
font donc plus partie de la nouvelle 
équipe ministérielle. Il s’agit de 
deux ministres à part entière — 
Charles Fiterman (Transports) et 
Marcel Rlgout (Formation profes­
sionnelle) — et de Jack Ralite, mi­
nistre délégué à l’EmpIoL et Anicet 
Le Pors, secrétaire d’Êtat à la 
Fonction publique.

Pour combler le vide ainsi créé 
par le refus des communistes d’ap­
porter plus longtemps leur caution

à un gouvernement de gauche dont 
la poUtique s’est traduite, selon eux,' 
par l’ag^avation du chômage et le 
recul du pouvoir d’achat des sala­
riés, M. Fabius a dû remodeler à la 
dernière minute son gouverne­
ment.

Ce dernier comprend 14 minis­
tres socialistes sur 17. Fidèle parmi 
les fidèles, Gaston Defferre est le 
seul à accMer au rang de ministre 
d’État. Il quitte l’Intérieur pour le 
Plan et l’Aménagement du terri­
toire. Piliers des trois gouverne­
ments de M. Mauroy, Claude 
Cheysson et Charles Hemu demeu­
rent respectivement au Relations 
extérieures et à la Défense.

Autres fidèles de toujours : 
Pierre Bérégovoy assure la lourde 
tâche de succéder, au ministère de 
l’Ëconomie, des Finances et du 
Budget à Jacques Delors, nommé à 
la présidence de la Commission eu­
ropéenne de Bruxelles. Pierre Joxe 
quitte la présidence du groupe so­
cialiste a l’Assemblée nationale 
pour prendre le portefeuüle de l’In­
térieur et de la Décentralisation.

Voir page 8; Communlataa

Ottawa et Québec ajoutent chacun $3.5 millions

Québec 84 coûtera trois fois 
plus que prévu au Trésor public
LAURENT SOUMIS
Collaboration spéciale

QUÉBEC — Sous forme de sub­
ventions directes à la Corporation 
Québec 1534-1984, les fêtes de la voile 
dans la Vieille Capitale auront coûté 
trois fois plus cher que prévu au Tré­
sor public.

Mais, malgré la faible affluence du 
public qui n’a jamais atteint les som­
mets escomptés, l’organisation de 
Québec 84 peut maintenant espérer 
atteindre le seuil de la rentabilité.

Le gouvernement du Canada a an­
noncé, hier, le versement d’une sub­
vention spéciale de $3.5 miUions à la 
Corporation 1534-1984.

Fin conférence de presse à Qué­
bec, le ministre des Travaux publics, 
M. Charles Lapointe, a précisé que

cette somme serait ajoutée direc­
tement aux budgets actuels de la So­
ciété immobilière du Canada (Vieux- 
Port de Québec) Inc. qui accueille 
sur son site les activités principales 
des fêtes de la voile.

Dans un second temps, cette so­
ciété de la couronne se portera ac­
quéreur des immobilisations et in­
frastructures construites par Québec 
84 pour sune somme de $2.5 millions.

Le Vieux-Port injectera finale­
ment $1 million dans les coffres de la 
Corporation pour appuyer les efforts 
de l’organisation au plan de l’anima­
tion et de la proç'ammation.

Rejoint immédiatement à ses bu­
reaux de Montréal par LE DEVOIR, 
le ministre des Affaires culturelles, 
M. Clément Richard, nous a annoncé 
que le gouvernement du Québec ver­
sera lui aussi $3.5 millions pour sau­

ver Québec 84 du naufrage financier.
Tout comme son homologue fédé­

ral, le ministre Richard a obtenu le 
feu vert nécessaire du conseil des 
ministres lors de la dernière réunion, 
mercredi matin.

Dans le cas du gouvernement ca­
nadien, la subvention sera puisée à 
même les budgets du ministère des 
Travaux publics, dont M. Charles La- 
pointe est titulaire.

Mardi soir dernier, la Commu­
nauté urbaine de Québec avait dé­
cidé d’injecter elle aussi $1 million 
dans les coffres de la Corporation.

Les deux ministres ont justifié par 
la nécessité de sauver l’image inter­
nationale de la Vieille Capitale l’ad­
dition de nouveaux fonds publics 
dans les fêtes de la voile.

En fin d’après-midi, hier, le prési- 
Volr page 8: Québec 84

Mondale s’affaire maintenant 
à galvaniser les démocrates

SAN FRANCISCO (Reuter, AFP) 
— Comme prévu, Walter Mondale a 
été désigné mercredi soir candidat 
du Parti démocrate aux élections 
présidentielles américaines du 6 no­
vembre prochain, dans une atmos­
phère de kermesse et d’unité qui con­
trastait singulièrement avec les 
échanges peu amènes de la cam­
pagne pour l’investiture.

Les délégués de la convention dé­
mocrate, réunis depuis trois jours au 
centre Moscone de San Francisco, 
ont salué dans l’éclatement des feux 
d’artifices, et au son de l’ouverture 
de 1812 de Tchaikovski, la désigna­
tion, au premier tour, de l’ancien 
vice-président de Jimmy Carter, 
avec 2 191 suffrages (1 967 lui au­
raient suffi pour remporter l’élec­
tion), contre 1 200,5 au sénateur du 
Colorado, Gary Hart, et 465,5 au pas­
teur noir Jesse Jackson. Moins de 100

délégués se sont prononcés pour de 
petits candidats ou ne se sont pas 
prévalus de leur droite de vote.

Fait sans précédent, M. Mondale, 
sans attendre le lendemain comme 
le veut la tradition, est immédiate­
ment apparu devant une convention 
en délire emplie de pancartes bleues 
« Mondale pour l’Amérique». Il a 
« remercié » les délégués et salué ses 
« valeureux adversaires ». « Nous de­
vons gagner et je dois avoir votre 
aide. Ce n’est pas ma cause, c’est no­
tre cause », a-t-il dit en sollicitant 
l’appui des partisans de MM. Hart et 
Jackson.

M. Hart a tenu à se battre jusqu’au 
bout, mais dès que les premiers ré­
sultats ont confirmé l’avance de son 
rival, il s’est engagé à soutenir sans 
réserve M. Mondale. « Il y a un 
temps pour le combat, et un temps 

Voir pago 8: Mondai»
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Walter Mondale

La fermeture est 
quasi inévitable

Ottawa 
dit non à 
Pétromont

Selon M. Ekl Lumley, ministre de 
l’Expansion industrielle régionale 
du Canada, la « mise en veiUeuse » 
de Pétromont est inévitable et il 
ne saurait être question d’accor­
der une nouvelle aide temporaire 
à cette filiale de la Société géné­
rale de financement (SGF) du 
Québec. La décision d’Ottawa si­
gnifie à toutes fins utiles que l’u­
sine de Pétromont, située à Varen- 
nes, près de Montréal, fermera ses 
portes prochainement, entraînant 
ainsi la mise à pied de 250 person­
nes.

La direction de Pétromont at­
tendait en effet la décision d’Ot­
tawa avant de décider définiti­
vement de fermer ou non l’usine 
de Varennes. Le gouvernement du 
Québec s’était déjà engagé à ver­
ser une nouvelle subvention tem­
poraire à Pétromont afin de lui 
permettre de poursuivre ses acti­
vités jusqu’en avril prochain, à la 
condition toutefois qu’Ottawa dé­
bourse sa quote-part.

Cette aide, de $30.5 millions au 
total, se serait ajoutée à des sub­
ventions de $50 millions déjà con­
senties il y a environ un an par les 
deux gouvernements. Ce montant 
de $50 miUions devait permettre à* 
Pétromont de rester en vie juqu’en 
décembre prochain. Selon M. 
Lumley, «ce montant a déjà été 
presque entièrement utilisé».

«Pendant ce temps, écrit M. 
Lumley à M. Biron, l’entreprise, la 
SGF et vous-même avez eu l’oc­
casion d’évaluer les chances d’a­
venir de Pétromont. Outre le 
groupe de travail sur l’industrie 
pétrochimique, je m’attendais à ce 
que toutes les possibilités concer­
nant l’avenir de Pétromont soient 
entièrement évaluées. Vous n’avez 
pas encore fait parvenir de plan 
commercial à long terme viable. 
Vous vous êtes contenté de de­

voir paga 8: Pétromont
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SUITES
DE
la PREMIERE 
PASE
^ Conservateurs
thur Tremblay, a préparé pour l’oc­
casion.

Mais avant tout, M. Mulroney par­
lera des conséquences économiques 
désastreuses qu’a eues au Québec, à 
son avis, l’attitude de confrontation 
des libéraux fédéraux.

Ainsi, l’ex-ministre de l’Industrie 
et du Commerce dans le gouverne­
ment Clark et candidat dans Ber- 
thier-Maskinongé-Lanaudière, M. 
Robert de Cotret, devrait promettre 
que les questions économiques se­
raient discutées dans les respect de 
la compétence des provinces si les 
conservateurs remportaient l’élec­
tion.

♦ Garneau-Turner
fédéraux du Québec qui ont dû con­
sacrer trop de leurs efforts « à pré­
server l’unité canadienne contre 
ceux qui voulaient bnser le pays».

Les présumées vedettes dont M. 
Turner avait sollicité l’adhésion n’é­
taient pas au rendez-vous. Le prési­
dent de la Bourse de Montréal, M. 
Pierre Lortie, l’économiste Marie- 
Josée Drouin, l’avocat montréalais 
Yves Fortier et le président de l’Al­
liance-Québec, M. Eric Maldoff, ont 
tous quatre refoulé les avances du 
successeur de M Trudeau. Pour jus­
tifier la pauvreté de sa cueillette, M. 
Turner a expliqué que le Parti li­
béral ne se veut pas un parti de « su­
per-étoiles, mais le parti du monde 
ordinaire ».

Intimement associé à ces tracta­
tions, le ministre Serge Joyal a tou­
tefois déclaré hier au DEVOIR que 
le parti entend revenir à la charge et 
qu’il avait bon espoir de recruter 
quelques autres candidats de haut 
calibre. Selon M. Joyal, un nouveau 
quarteron de vedettes sera présenté 
au public la semaine prochaine. Il 
apparaît que Mme Marie-Josée 
Drouin et M. Eric Maldoff pourrait 
être de cette deuxième fournée.

Entre-temps, les libéraux fédé­
raux ont dû se contenter de présen­
ter des candidats moins connus. Ou­
tre M. Raymond Carneau, M. Turner

^ Communistes

a annoncé six nouvelles candidatu­
res: Mme Lucie Pépin, présidente du 
Conseil canadien du statut de la 
femme, qui tentera de succéder à M. 
Marc Lalonde dans le comté d’Outre- 
mont; Mme Françoise Drolet, mem­
bre du conseil mumcipal de Trois-Ri­
vières; M. Jean-Guy Gaudreault, en­
trepreneur, commissaire industriel 
de la ville de Valley field; l’abbé Ro­
nald Landry, curé de Saint-Ludger 
de Rivière-du-Loup; Hélène Meag­
her, 24 ans, avocate de Joliette et 
Mme Lise Thibault, rechercluste à la 
télévision, qui a été choisie mercredi 
soir candidate officielle du comté de 
Gamehn.

Aux journalistes qui lui souli­
gnaient que cette façon de désigner 
des candidats n’est pas démocra­
tique et peut-être injuste pour d’au­
tres militants libéraux désireux de 
faire acte de candidature, M Turner 
a réplique que le parti est ouvert et 
que des conventions auront heu dans 
les 75 comtés du Québec. Il s’est 
montré étonné d’apprendre que l’an­
cien ministre de la Justice, Me Jé­
rôme Choquette, souhaitait être can­
didat dans Outremont. Il a dit bien 
connaître M. Choquette, qu’il a cô­
toyé à Montréal dans les années où ü 
y a pratiqué le droit. M. Turner rap­
pelle que c’est un pays hbre et que M. 
Choquette est assez grand pour pren­
dre la décision qui lui convient.

Le nouveau leader national du 
PLC aprofité de cette brève escale à 
Montreal pour dîner avec les députés 
de l’aile québécoise, ses organisa­
teurs et ses nouveaux candidats. 
Puis, il a rendu visite à un groupe de 
jeunes assistés sociaux montréalais. 
M. Turner s’est plus tard envolé vers 
sa résidence famihale de Toronto et 
n’en sortira que que mardi pour af­
fronter Brian Mulroney et Ed Braod- 
bent devant les caméras de la télé­
vision francophone.

4 Chrétien
nommmation dans Vancouver-Nord- 
Burnaby qui confirmera la candida­
ture de lona Campagnolo. La se­
maine prochaine, le ministre des Af­
faires extérieures sera au Cap-Bre­
ton puis à Sault-Samte-Mane.

Au total M. Chrétien devrait vi­
siter durant la campagne électorale 
une quarantaine de comtés, tout 
comme ü l’avait fait en 1980. Son sta­
tut d‘«associé» se traduira par son 
importante participation personnelle 
au déroulement de la campagne. No­
tons toutefois qu’aucun rôle ne lui est 
dévolu dans la direction de l’organi-

Roland Dumas conserve 
les Affaires européennes 
tout en demeurant 
porte-parole du gouver­
nement.

Les autres tendances 
du Parti socialiste sont 
représentées par leurs 
leaders. Michel Rocard 
(autogestionnaire) con­
serve l’Agriculture et 
Jean-Pierre Chevène­
ment (aile gauche) fait 
sa rentrée au gouver­
nement en prenant le 
brûlant dossier de l’É­
ducation nationale. Il se 
verra ainsi chargé de re­
prendre les négociations 
avec l’Éghse cathohque 
pour élaborer un nou­
veau projet de réforme 
de l’enseignement pnvé.

Le premier ministre 
sortant, M. Mauroy, est 
représenté dans la nou­
velle équipe par son di­
recteur de cabmet et vé- 
ntable « bras droit », Mi­
chel Delebarre, nomme 
ministre du Travail, de 
l’Emploi et de la For­
mation professionnelle.

Trois ministres seu­
lement n’appartiennent 
pas au Parti socialiste. 
Comme dans le gouver­
nement précédent, le 
Parti socialiste unifié 
(PSU, socialiste auto- 
gestionnaire) est repré­
senté par Huguette Bou­
chardeau (Environne­
ment), qui devient mi­
nistre à part entière, et 
le Mouvement des radi­
caux de gauche (MRG, 
centre gauche), par son 
président d’honneur Mi­
chel Crépeau (Com­
merce, Artisanat et Tou­
risme). Un universitaire 
et scientifique de renom, 
Hubert Curien, entre au 
gouvernement comme 
ministre de la Recher­
che et de la Technologie

De son côté, l’opposi­
tion de droite a demandé 
au président MitterrancL 
peu après la formation 
du gouvernement de M. 
Fabius, de dissoudre 
l’Assemblée nationale et 
de convoquer des élec­
tions législatives anti­
cipées, face à la nou­
velle situation créée par 
le départ des communis­
tes du gouvernement.

De façon concertée, 
Jean Lecanuet, prési­
dent de l’UDF (Union 
pour la démocratie fran- 
çaise, libérale) et 
Claude Labbé, président 
du groupe parlemen­
taire RPR (Rassemble­
ment pour la Républi­
que, néo-gaulliste) ont 
fait simultanément con­
naître leur position.

A l’issue d’une réunion 
du bureau politique de 
son mouvement, le sé­
nateur Lecanuet a ainsi 
préconisé « une nouvelle 
politique et, donc, une 
nouvelle assemblée*.

Pour sa part, M. Fiter- 
man a révélé qu’il avait 
adressé lundi a M Mau­
roy une lettre dans la­
quelle il lui disait : « Je 
ne peux pas assumer le 
projet du budget des

Transports tel qu’il 
m’est attribué, parce 
qu’il y a un recul massif 
des investissements, 
parce que cela va faire 
15 000 emplois en moins 
dans mon secteur et 
parce que cela tourne le 
dos à la politique que j’ai 
conduite jusqu’à présent 
dans ce secteur».

Cette menace de dé­
mission, jointe à la dé­
mission du ministre de 
l’Éducation nationale, 
Alain Savary, annoncée 
mardi, ont apparem­
ment brusqué la déci­
sion de M. Mauroy de 
démissionner de son 
poste mardi soir.

« Dans ces conditions, 
nous ne nous sentons pas 
le droit moral de laisser 
croire à des millions de 
femmes, d’hommes, de 
jeunes en proie aux dé­
ceptions, aux inquiétu­
des, que nous pourrions, 
dans le gouvernement 
actuel, répondre à leur 
attente. Nous nous re­
fusons à les tromper et à 
nous tromper nous-mê­
mes », a dit M. Fiter- 
man.

Choisissant la rup­
ture, le PCF a toutefois 
dit son souci de soutenir 
toute mesure qui irait 
« dans le sens des enga­
gements pns ».

Ce soutien condition­
nel, en forme d’avertis­
sement se doublait dans 
la déclaration du comité 
central d’un autre aver­
tissement en forme de 
présage : « Nous le di­
sons à tous . poursuivre 
la politique actuelle et 
meme l’accentuer, ne 
peut aboutir qu’à l’échec 
en 1986».

Lionel Jospin, pre­
mier secrétaire du PS, a 
révélé que M. Fabius 
avait demandé aux com­
munistes de rester au 
gouvernement. Se 
trouve ainsi confirmé 
que ce sont les commu­
nistes qui ont pris l’ini- 
tiative de la rupture.

Que vont faire désor­
mais les communistes 
dont la déclaration du 
PCF n’exclut pas le re­
tour au gouvernement 
« SI les conditions 
étaient à nouveau 
créées » ?

M. Fiterman dont on 
dit qu’il pourrait dans les 
prochains mois rempla­
cer Georges Marchais à 
la tête du parti, a lui 
aussi assuré à la télévi­
sion : « Il n’y a pas de 
rupture, nous sommes 
toujours dans la majo­
rité et nous sommes dis­
ponibles pour soutenir 
tous les pas en avant, 
toutes les bonnes dispo­
sitions qui seront pri­
ses».

Les observateurs se 
demandent notamment 
quels pourraient être les 
moyens de pression uti­
lisés par les communis­
tes pour amener leurs 
allies socialistes à inflé­
chir des décisions, n’al­
lant pas dans le sens 
souhaité par eux.

L’ombre de la puis­
sante centrale syndicale 
CGT, contrôlée par les 
communistes, et les ma­
nifestations de rues 
qu’elle pourrait déclen­
cher, plane sur cette 
journée du 19 juillet.

À Moscou, l’agence 
Tass a annoncé hier la 
décision du PCF sans 
aucun commentaire.

À Washington, des 
responsables de l’admi­
nistration Ronald Rea­
gan ont accueilli, en 
pnvé, avec soulagement 
le départ des ministres 
communistes français, 
mais ils ne s’attendaient 
pas à un changement de 
la pohtique mtérieure ou 
extérieure de la France.

sation. Il ne siège pas par exemple 
au comité national de la campagne.

Le rôle de Mme Campagnolo à ti­
tre de présidente du parti sera ma­
jeur, indique-t-on par ailleurs. Celle- 
ci est sollicitée par quantité d’orga­
nisations locales, mais contraire­
ment à M. Chrétien elle devra li­
miter sa tournée. À titre de prési­
dente, elle doit participer au comité 
national d’organisation. Elle doit 
veiller à remporter la victoire dans 
sa circonscription qui est actuelle­
ment représentée par un député con­
servateur qui en 1980 a obtenu une 
majorité de 1,800 voix.

Dans l’entourage de M. Chrétien, 
on se dit satisfait du rôle qui est ré­
servé au candidat défait à la direc­
tion du Parti hbéral. On note avec sa- 
tisfaction que M. Turner a retenu 
pour la campagne électorale les ser­
vices de plusieurs des organisateurs 
de M. Chrétien durant la campagne 
électorale.

On réagit par ailleurs favorable­
ment à la candidature de Raymond 
Gameau dans le comté de Laval-des- 
Rapides. Même si celui-ci est vu 
comme un éventuel concurrent de 
Jean Chrétien au titre de « numéro 
deux » du gouvernement, on assure 
que celui-ci ne prend nullement om­
brage de l’arrivée du président de la 
Banque d’épargne. On rappelle que 
les deux hommes sont depuis long­
temps de bons amis.

^ Québec 84
dent de Québec 84, Me Richard 
Droum, affichait une mine réjouie en 
conférence de presse.

Depuis près de deux semaines, le 
numéro un de la Corporation avait 
dû entreprendre un véritable mara­
thon de négociations auprès des dif­
férents paliers de gouvernement 
dont la participation apparaissait es­
sentielle à la survie de l’organisme.

Me Richard Drouin a précisé que 
« ces $8 millions serviront de police 
d’assurance contre toute défection 
du public au niveau de la fréquenta­
tion du site».

Les argents nouveaux permet­
tront à la Corporation de rencontrer 
ses engagements financiers et s’a­
jouteront aux $750,000 déjà dégagés 
par Québec 84 pour son plan de re­
lance.

Me Drouin rencontrera sous peu 
les représentants fédéraux et provin­
ciaux en vue d’établir la gratuité 
d’accès au site à certaines périodes 
et pour certaines catégories de visi­
teurs.

La pluie de subventions qui s’est 
abattue hier sur Québec 84 porte à 
$12 millions la somme des investis­
sements publics directement versés 
dans les coffres de la Corporation. 
Cela représente la moitié de son bud­
get d’opération pour l’année 1984.

Jusqu’à maintenant, les engage­
ments fmanciers des gouvernements 
fédéra’., provincial et supra-muni- 
cipai s’étaient limités au tiers de 
cette somme, soit $3.5 millions.

Ces montants n’mcluent pas les $30 
millions qu’Ottawa prétend avoir in­
vestis sous forme de services dans 
les fêtes de la voile et les $11 millions 
affectés par le Commissariat qué­
bécois aux célébrations du 450e an­
niversaire de l’arrivée de Jacques 
Cartier.

En avril dernier, LE DEVOIR 
avait estimé à plus de $60 millions la 
facture totale des manifestations 
nautiques et des célébrations patrio­
tiques devant marquer l’été de cette 
année 1984.

Avec ce nouveau programme de 
secours à l’organisation de Québec 
84, la note d’un été mer et monde at­
teindra vraisemblablement les $70 
millions pour les contribuables ca­
nadiens et québécois.

^ Pétromont
mander qu’on prenne d’autres me­
sures temporaires».

Selon le ministre Lumley, même 
si son gouvernement se rendait à 
la demande de Québec, Union Car­
bide ne reviendrait pas sur sa dé­
cision de fermer son usine de po­
lyéthylène située à Montréal-Est. 
Union Carbide a décidé de fermer 
cette unité de production parce 
que l’éthylène qu’elle achète de 
Pétromont lui coûte trop cher. 
Cette éthylène est en effet fabri­
quée à partir du pétrole, une ma­
tière première plus dispendieuse 
que le gaz, qui est utilisé par l’in­
dustrie pétrochimique de l’Ouest 
canadien. Selon M. Lumley, 
«Union Carbide a fait savoir que 
sa décision de fermer son usme de 
polyéthylène de Montréal était 
fondée sur une anlyse commer­
ciale solide et que toute aide tem­
poraire additionnelle ne consti­
tuait pas une solution viable».

Aux yeux du ministre de l’Ex­
pansion industrielle régionale, la 
«mise en veilleuse» de Pétromont 
semble inévitable, car «même si 
l’on pouvait trouver d’ici au 1er 
avril 1985 une solution comerciale 
viable pour l’utilisation de l’éthy­
lène produite à l’usine de Varen- 
nes, un tel projet nécessiterait la 
participation du secteur privé et 
ne pourrait être mis en service 
que deux ans plus tard».

D’autre part, M. Lumley dit ne 
pas croire «que la mise en veil­
leuse de l’usine de Varennes signi­
fierait pour autant la fin de Mont­
réal comme centre pétrochimi­
que». Selon le ministre, l’usine d’o­
xyde d’éthylène de Pétromont à 
Montréal-Est et d’autres usines 
pétrochimiques de la région de­
meureront viables.

En outre, le gouvernement fé­
déral est prêt à prendre les enga­
gements suivants:
■ partager avec le Québec le coût 
de la conversion de l’usine de Pé­
tromont à Varennes pour qu’elle 
utilise une gamme plus étendue de 
matières premières «si Pétromont 
peut fournir un plan commercial 
viable»;
■ aider les entreprises à assumer 
le coût des projets viables néces­
saires pour que les usines utilisa­
trices s’adaptent à de nouvelles 
sources de matières premières et 
de services;
■ partager avec le gouvernement 
du Québec et les entreprises le 
coût d’études de faisabilité qui per­
mettront de réduire les coûts sex­
ploitation ou de trouver de nou­
veaux produits ayant besoin de l’é­
thylène de Pétromont, par exem­
ple, les produits pétrochimiques à 
base de chlore.

En terminant, M. Lumley réfute 
la thèse selon laquelle il faut s’at­
tendre à ce qu’il favorise l’indus­
trie pétrochimique de Sarnia, en 
Ontario, puisqu’il est un ministre 
de cette province. «Je n’ai pas 
donné un seul cent à Pétrosar (de 
Sarnia), alors que j’ai accordé à 
Pétromont, de Montréal, une aide 
fédérale de $25 millions», dit M. 
Lumley.

4 Mondale
pour l’union. Notre parti doit main­
tenant parler d’une seule voix », a-t-il 
déclare devant la foule enthousiaste 
des délégués.

Hier soir, M. Mondale devait pro­
noncer le traditionnel discours d’ac­
ceptation, vingt fois remanié depuis 
quelques jours par son rédacteur, 
Marty Kaplan.

On s’attend que ce message con­
tienne de violentes attaques contre 
la politique conservatrice de Ronald 
Reagan et un appel au renouveau de 
V American dream, le rêve américain 
ouvert à toutes les communautés et 
à tous les individus.

Le choix par M. Mondale de Mme 
Geraldine Ferraro comme candidate 
à la vice-présidence, dans son « tic­
ket » pour la Maison-Blanche, de­
vrait constituer l’un des premiers 
pas vers ce renouveau.

Nul doute que, comme M. Hart, le 
pasteur Jackson, dont le discours 
avait profondément ému les délé­
gués mardi, fera tout pour assurer la 
défaite de M. Reagan, maintenant 
qu’un trait est tiré sur les empoigna­
des de la campagne de l’investiture.

Le choix de Mme Ferraro devrait 
être approuvé au centre Moscone 
dans la soirée d’hier.

Fille d’immigrés italiens, âgée de 
48 ans, Mme Ferraro est la première 
femme à participer à un « ticket » 
présidentiel dans l’histoire des États- 
Unis.

Si les chances d’une victoire dé­
mocrate restent faibles face au re­
doutable tandem Reagan-Bush, au­
quel les dermers sondages donnent 
14 points d’avance, les « innovations » 
de M. Mondale peuvent peut-être at­
tirer nombre d’électeurs qui avaient 
voté pour M. Reagan en 1980.

L’unification du parti risque d’être 
difficile. M. Hart, tout en appelant à 
l’unité du parti, a clairement pris 
date pour rélection de 1988 en decla­
rant que ses nouvelles id^s l’empor­
teront « un jour ». Le pasteur Jack­
son a promis de son côté le ferme 
soutien de sa coalition « arc en ciel » 
rassemblant les minontés et les dés­

hérités. Reste à savoir cependant si 
l’enthousiasme soulevé par sa can­
didature parmi l’électorat noir se 
traduira en votes pour M. Mondale 
en novembre.

La plupart des observateurs amé­
ricains notaient cependant hier que 
le Parti démocrate paraissait net­
tement plus uni qu’il y a quatre ans, 
alors que le sénateur Edward Ken­
nedy acceptait difficilement sa dé­
faite face à Jimmy Carter à la con­
vention de Detroit. Ils estiment par 
ailleurs que l’avance dont dispose M. 
Reagan dans les sondages va fondre 
inévitablement cet automne alors 
qu’il sera soumis aux attaques de ses 
adversaires pendant la campagne 
électorale. Mais les démocrates n’en 
devront pas moins rassembler toutes 
leurs énergies pour vaincre un pré­
sident très « charismatique » 
comme l’a elle-même reconnu Mme 
Ferraro, et qui bénéficiera de la 
forte reprise économique en cours 
aux États-Unis.

20 juillet
par la PC et rAP

U83. le gouvernement sandiniste 
du Nicaragua se dit prêt à engager 
des négociations avec ses voisins 
IS82. des bombes tuent huit sol­
dats bntanniques et font 51 blessés 
dans deux parcs à Londres. l’IRA 
est accusée
1977: Le Conseil de sécurité ap­
prouve l’admission du Viêt-Nam 
aux Nations-Unies.
1974- débarquement d’importantes 
forces turques à Chypre 
1969 ApoUo 11 atterrit dans la mer 
de la Tranquiüté: l’astronaute Neü 
Armstrong est le premier homme 
à mettre le pied sur la Lune.
1951: assassmat à Jérusalem du 
roi Abdullah de Jordanie.
1944 attentat manqué contre Hi­
tler.
Ils est né un 29 Juillet: Pétrarque 
(1304)
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Depuis quelques années, la fièvre de la rénovation s'est 
ernparée de Montréal. Dans tous les quartiers résonnent les 
mêmes mots d'ordre: conserver, reconstruire, retaper. Un 
petit coup de pinceau par-ci, des fleurs par-là et hopl nos 
vieilles corniches se colorent, nos murs de briques s'animent, 
nos fenêtres sourient.
Peu à peu, à chaque coin de rue, le rêve s'installe et la poésie 
prend forme:

Montréal s'embellit!
b fierté a une ville
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ARTS ET SPECTACLES
Denise Morelle était décédée depuis mardi

L’autopsie révèle une mort atroce
La comédienne De­

nise Morelle a été sau­
vagement assassinée 
dans un logement désaf­
fecté de la rue Sangui­
ne!, près Kmery C’est la 
terrible constatation qui 
se dégageait, hier, à l’is­
sue de l’autopsie prati­
quée par le docteur Té- 
résa Sourour de l’es­
couade des homicides 
On a trouvé Mme Mo­
relle, en partie dénudée, 
la tête fracassée Elle 
aurait été frappée par 
un objet contondant 
avant d’être étranglée 
Le vol pourrait être le 
mobile du crime, l’ar­
gent de la victime ayant 
été volé

Mme Morelle, l’inou­
bliable Dame Plume de 
la série télévisée La Ri- 
bouldingue, une comé-

Jane Milmore et Wil­
liam van Zandt, n’auront 
été interrompues qu’un 
soir, mardi Dès mer­
credi, avant d’apprendre 
la terrible nouvelle, le 
metteur en scène Sébas­
tien Dhavemas avait re­
tenu les services de la

comédienne Louise 
Rémy pour remplacer 
Mme Morelle au pied 
levé On a joué mercredi 
soir, et la distribution 
apprenait après la re­
présentation le décès 
tragique de Denise Mo­
relle. Mme Rémy va

jouer la pièce tout l’été 
Dans le Cahier Cul­

ture et Société, demain, 
le chroniqueur théâtral 
Robert Lévesque rap­
pellera les grandes li­
gnes de la carrière, 
amorçée en 1952, de 
cette exceptionnelle co­

médienne qui fût entre 
autres une des interprè­
tes du tandem Trem­
blay-Brassard, et qui de­
vait d’ailleurs créer à 
l’automne la nouvelle 
pièce de Michel Trem­
blay, AlberUne en cinq 
temps

Denise Morelle
dienne parmi les plus ac­
tives du milieu théâtral, 
aurait téléphoné au co­
médien René Gagnon 
mardi vers 15 heures 
pour s’entendre avec lui 
pour monter en voiture 
à Sainte-Adèle où elle 
jouait Les larrons font 
J'occasion le soir même. 
Puis personne n’aurait 
eu de ses nouvelles à la 
suite de cet appel télé­
phonique où elle aurait 
affirmé à René Gagnon 
son intention de visiter 
un appartement dans les 
minutes suivantes, 
avant de le rejoindre 
pour le voyage à Sainte- 
Adèle.

Le lendemain, mer­
credi, vers seize heures, 
la police de la CUM, 
alertée par un proche de 
Mme Morelle affirmant 
que celle-ci pouvait vrai­
semblablement être al­
lée visiter un apparte­
ment au 1689 Sanguinet, 
a fait la macabre décou­
verte La mort remon­
tait aux environs de 
seize à dix-huit heures la 
veiUe, mardi

Le détective André 
Charette, en charge de 
l’enquête, a déclaré au 
DEVOIR hier en fin de 
journée qu’il s’agissait 
d’un « meurtre sadi­
que », « visiblement le 
geste d’un malade » Il y 
avait de nombreuses 
traces de violence dans 
ce logement (au rez-de- 
chaussée) désaffecté 
dont la porte était lais­
sée sans verrous. Mme 
Morelle aurait subi plu­
sieurs fractures du 
crâne Aucun suspect 
n’a encore été mterpellé 

Le détective Charette 
croit que Mme Morelle 
pouvait être là dans le 
but de louer ce loge­
ment, mais rien ne le

Erouve Personne n’ha- 
itait à cette adresse 

Mme Morelle, qui a 58 
ans, habitait le carré 
Saint-Louis Elle était 
céüba taire 

A Saint-Adèle les re­
présentations de Les lar­
rons font l’occasion, un 
boulevard américain de

Lazure 
tourne 
en Ontario

(PC) — La comé­
dienne Gabnelle Lazure 
fera ses débuts au ci­
néma nord-américain 
dans la comédie roman­
tique « Joshua Then and 
Now », dont le tournage 
en anglais débute d’ici 
trois semaines dans la 
région des Mille-Iles, en 
Ontano

Dans cette chronique 
familiale allant des an­
nées 40 à nos jours, Mme 
Lazure jouera avec TA- 
méncain James Woods, 
connu pour son rôle dans 
« Once upon a Time in 
America », aux côtés de 
Robert de Nlro.

« Joshua Then and 
Now » sera mis en scène 
par Ted Kotcheff, d’a­
près une oeuvre de Mor- 
dechai Richler, qui l’a 
aussi adapté pour le ci­
néma.

Après l’Ontario, le pla­
teau se transportera à 
Montréal puis à Lon­
dres, a précisé hier de 
Toronto une porte-pa­
role de RSL Entertain­
ment, la maison de pro­
duction de MM. Robert 
Lantos et Steven Roth

★ * LA CRITIQUE EST UNANIME ! * ★
<'Avec Zelig, Woody Allen nous offre so comedie 
la plus originale ef lo plus étonnonfe. Un véritable
tour de force!» Richard Guoy __________

Le Devoir POUR
< ’ Zelig ': du grand Woody Allen. I TOUS I

Barbara Sukowa — Inspirée 
et violente, fantastique­
ment surprenante et atta­
chante. Elle est sublime!
Quoi qu il tasse.qu il s assoit devant son piano, 
prenne la plume,saisisse un appareil photo ou 
prête son oeil au viseur d'une caméra le 
résultat est le même Gainsbourg tait scandale 

1
Barbara Sukowa — inspirée et violente, 
tântastiquement surprenante et attachante 

^ Elle est sublime'

Francis Huster — il est ideal C'est un 
romantique exacerbe et remarquable

■< TIMAR débarque d'un cargo.avec pour tout 
bagage une lettre de recommandation de son 
oncle, magistrat à Angoulème.et ses illusions. 
L Afrique, pense-t-il. fera sa fortune Bien vite, 
il déchante: le poste promis n'est pas libre 
L Hôtel Central où il échoue est à la limite 
du sordide «

KK W ISHI SUR RAKHXRASI KOHA

Franco Nuovo 
Journal de Monrreol

Un veritable joyau. Un chef-d'oeuvre
Luc Perrcoult 
Lo Presse

Monon Peclet 
Dimanche-Morin

w inp-

un lilm (le Serge Gainsbourg 
rt'apres le rnnian rie

Georges Simenon -Le coup de lunO ’

SAM. & DIM. 12.30, 2.20, 4.10, 6.00, 7.50, 9.40 
SEM. 6.00, 7.50, 9.40.

35 MILTON 842 6053

ADJANI • SCHYGULLA

un film de **
CARLOS SAURA >
VIVAFILM -'1^

1.40, 3.40, 5.40, 7.40, 9.40.

Le PARISIEN 4
480 ST CATHERINE O 866 3856 McGILL

LE PLUS GRAND 
FILM DU FESTIVAL

- RICHARD GA Y, LE DEVOIR

WOODY ALLEN
MIA FARROW

Il Cy En Version 
# wl 1^^ Française
JACK ROLLINS CHARLES H. JOFFE . ;

Une production

JACK ROLLINS et CHARLES H. JOFFE
Monteur Créateur de Costumes

SUSAN E. MORSE SANTO LOQUASTO
Chef Décorateur Directeur de la Photographie

MEL BOURNE GORDON WILLIS
Producteur Exécutif Produit par

CHARLES H. JOFFE ROBERT GREENHUT
Ecrit et Realise par

WOODY ALLEN

“Une autre de ses splendeurs visuelles!”
— N.Y. Times

FEDERICO FELLINI

E LA NAVE VA
AND THE SHIP SAILS ON

(VERSION ORIGINALE, SOUS-TITRES ANGLAIS) t.^ ii 7

EN FRANÇAIS 
1.25, 3.25, 5.25,7.25, 9.25

480 ST CATHERINE O 866 3856 MCGILl

CRÉMAZIE L»J
ST DENIS CRÉMNZIE 388 4210

Lundi au vendredi: 7:30 et 9:15 
Samedi et dimanche: 12:30 
2:15 - 4:00 - 5:45 - 7:30 - 9:15.

Dnginal story and sripl FEDERICO FELLINI and TONINO GUERRA 
Directed by FEDERICO FELLINI Camera GIUSEPPE ROTUNNO 

Production design DANTE FERRETTI 
Music by GIANFRANCO PLENIZIO — Distribution ACTION FILM

12.05, 2.25, 4.45, 7.05, 9.25

PLACE VILLE MARIE

Ijc rideau se leve sur i chef -d’œuvre 
que le cmema français n’avait pas 

projetés depuis pres de 20 ans

^ LE DEVOIR VOUS OFFRE LJ\ QUALITÉ
POUR INSÉRER UNE ANNONCE SOUS Lût 
RUBRIQUE CARRIÈRES ET PROFESSIONS

844-3361

CINEMA 2 866-0689

FILM présente 9

erendira
L incroyable et triste histoire r
de la candide Erendira et ANS
de sa Grand-Mère diabolique

SAM. & DIM. 1.00, 3.00, 5.00, 7.00, 9.00. 
SEM. 7.00 A 9.00.

----------------------- 3 HEURES
ENCHANTEMENT 

9 S ET DE MUSIOUEI

VËSUNS

35 MILTON 842-6053

120 comédiens — 10 000 figurants ~ 200 danseurs

UN FILM DE CLAUDE LELOUCH
PARISIEN: 1.10, 4.45, 8.15.

Le PARISIEN 2
480 ST CATHERINE O 866 3856 MCGILL

IHITCBCOCKI
iIÆSANNEESi
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TOUS
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SPORTS

baseball
Ligue Nationale 

Marcradi
Chicago 4, S Diego 1 
Atlanta 3, Montréal 2 

L Angeles 2. Pittsburgh 1 
Philad'phie 7, Cincinnati 5 
St-Louis 8. S Francisco 4 

New York 3, Houston 1 
Hier

S Francisco à Chicago 
S Diego à Pittsburgh 
New York à Cincinnati 
Philadelphie à Atlanta 
L Angeles à St Louis 
Montréal à Houston 

Aujourd'hui
San Francisco, Robinson 

(4-11) à Chicago, Ec- 
kersley (3-5), 16 h 05 

San Diego, Dravecky (7- 
4) et Hawkins (4-3) à 
Pittsburgh, Rhoden 
(7-7) et Tudor (5-7), 
18 h 05

New York, Gooden (8-6) 
à Cincinnati, Tibbs (1- 
0), 20 h 20

Philadelphie, Hudson (8-
6) à Atlanta, Barker (6-
7) , 20 h 20

Los Angeles, Valenzuela

(8-10) à St Louis, 
Kapshire (1-1), 20 h 35

Montréal, Rogers (3-9) à 
Houston, Knep^ (9- 
8), 20 h 35

Les meneurs
(Pirtln dliltr non oonpilMr)

pb CS moy. 
Gwynn,S0 352 126 35B
Franc’na MU 214 74.346 
San'bergCh 376124 330 
Wash'ton A» . . 244 78 320
Hern'dezNY 307 96 313
Dernier, Chi 315 98 311
Brooks, NY .. 301 93 309
Cabell, Hou 247 76 308
Durham, Chi 253 78 308
Cruz,Hou 350 107 306

Circuits: Murphy,
Atlanta, 20, Schmidt, Phi­
ladelphie, 20, Marshall, 
Los Angeles, 17, Carter, 
Montréal, 17.

Points produits: Carter, 
Montréal, 67; Schmidt, 
Philadelphie, 66, Davis, 
Chicago, 59

Buts volés: Samuel, 
Philadelphie 43, Wiggins, 
San Diego, 36

FOOTBALL
LIGUE CANADIENNE

Section Est
Pi g P n PP PC pts

OTTAWA 3 2 1 0 79 58 4
HAMILTON 3 1 1 1 86 89 3
MONTREAL........... ... 2 1 1 0 63 65 2
TORONTO 3 1 2

Section Ouest
0 80 77 2

C -BRITANNIQUE 2 2 0 0 83 39 4
EDMONTON 3 2 1 0 82 88 4
WINNIPEG 2 1 1 0 45 50 2
CALGARY 3 1 2 0 53 74 2
SASKATCHEWAN 3 0 2 1 53 84 1

BASEBALL
LIGUE NATIONALE

Section Est
g P moy. dlH.

NEW YORK 52 36 591 .....
CHICAGO 52 39 571 l’/z
PHILADELPHIE 51 40 560 2V2
MONTRÉAL.......... ......... 46 45 .505 7'A
ST LOUIS 45 48 484 9%
PITTSBURGH 39 53 424 15

Section Ouest
SAN DIEGO 53 37 589 ...
ATLANTA 48 46 511 7
LOS ANGELES 47 48 495 872
HOUSTON 44 50 468 11
CINCINNATI 40 54 426 15
SAN FRANCISCO 35 56 385 18'/2

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

DETROIT 62 29 681 .....
TORONTO 54 37 593 8
BALTIMORE 52 41 559 11
BOSTON 45 46 495 17
NEW YORK 43 47 478 18’/2
MILWAUKEE 41 52 441 22
CLEVELAND 39 51 433 22 72

Section Ouest
CALIFORNIE 49 44 527 —
CHICAGO 46 46 500 2 72
MINNESOTA 45 46 495 3
OAKLAND 45 50 474 5
SEATTLE 44 51 463 6
KANSAS CITY 40 51 440 8
TEXAS 40 54 426 972

Ligue Américaine 
Mercredi

New York 3, Texas 1 
Oakland 7, Boston 2 

Milwaukee 5, Seattle 2 
Chicago 10, Detroit 6 

Minnesota 2, Baltimore 1 
Cleveland 2, Kansas City 1 

Toronto 8, Californie 2 
Hier

Chicago à Cleveland 
Texas à Detroit 

Minnesota à New York 
Baltimore à Kansas City 

Milwaukee à Oakland 
Toronto à Seattle 

Aujourd'hui
Chicago, Dotson (11-5) à 

Cleveland, Smith (2- 
2), 19 h 05

Texas, Tanana (9-8) à 
Detroit, Rozema (6-1), 
19 h 35

Minnesota, Schrom (2-4) 
à New York, Rasmus­
sen (3-3), 20 h 

Boston, Nipper (3-3) en 
Californie, Romanick 
(9-9), 20 h 20 

Baltimore, D Martinez (3- 
5) à Kansas City, Lie- 
brandt (4-4), 20 h 35 

Milwaukee, Porter (6-4) à 
Oakland, Young (2-1), 
22 h 35

Toronto, Clancy (7-10) à 
Seattle, Beattie (9-9), 
22 h 35

Les frappeurs 
(Paie* d'hlar non comprlio)

nb Cl DO cc mov.
Carter 336 100 67 17 297
Dawson 284 64 43 6 225
Dilone 114 31 6 1 272
Flynn 197 51 11 0 259
Francona 214 74 18 1 346
Little 231 57 6 0 247
Rames 334 102 44 7 305
Ramas 48 8 1 0 167
Ramsey 30 3 1 0 100
Rose 229 62 20 0 271

140 20 10 0 144
49 10 3 0 204

102 21 10 3 206
95 30 11 0

Salazar
Scott
Stenhouse
Thomas
Wallach
Wohitord

316
330 85 46 14 258 

25594 24 9 1
Buts volés: Raines 31, Dilone 
17, Dawson, 6, Carter, Little, 
Wal lach, Rose 1, Wohiford, 
Salazar, 1 chacun

Les lanceurs
g-p ml pm rdi mpm

Quilickson 6-7 123 0 50 51 366
James 2-4 471 18 44 3 42
Lea 14-4 142 0 45 80 2 85
Lucas 0-2 380 12 30 2 84
UcGaffigan 34 41 1 12 29 261
Palmer 33 74 0 34 48 414
Reardon 3-2 480 11 45 2 06
Rogers 3-9 84 0 51 27 5 46
Schaizeder 4-2 601 15 40 2 24
Smith 8-7 121 2 36 69 2 66
Victoires préservées: Rear­
don 13, Lucas. 7. James, 5, 
McGaffigan 1, Schatzeder, 1

FOOTBALL
Ligue Canadienne

Ce soir
Hamilton à Calgary

Samedi
Ottawa à Montréal

Dimanche
Edmonton à Toronto 

C -Britannique à Winnipeg

Les pays latino-américains ont fait leur 
chemin de croix pour se rendre à L.A.

PARIS (AFP) — Le sport latino- 
américain a parcouru un véritable 
chemin de croix pour arriver à Los 
Angeles afin de participer, selon le 
voeu du baron Pierre du Coubertm.

Participer: un slogan qui traduit 
tous les espoirs et les rêves de l’en­
semble des pays de l’Amérique la­
tine. Il a d’ailleurs permis à ces der­
niers de déployer tous les efforts né­
cessaires pour être présents au ren­
dez-vous de Los Angeles, malgré les 
graves problèmes économiques et 
sociaux que traversent la plupart 
d’entre eux.

Tous les pays latino-américains 
seront présents sur les pistes olym­
piques — sauf Cuba et fa Bolivie — 
alors qu’aux Jeux de Moscou, en 1980, 
14 seulement des 35 pays latmo-am^ 
ricains étaient présents.

Mais, cette année, leurs représen­
tants ne seront pas à leur meifieur ni- 
veau. Chaque délégation a payé les 
conséquences de l’angoissante situa­

tion socio-économique qui se tradmt 
par une dette extérieure de $350 mil- 
uards.

La participation des sportifs la­
tino-américains aux J.O. a donc con­
stitué un lourd sacrifice. Cela a été le 
cas, notamment, jxiur tous les pays 
d’Aménque centrale. Six d’entre eux 
seront représentés par une centame 
d’athlètes dans 14 disciplmes.

L’arçent provenant du Fonds de 
solidarité olympique, sur la base de 
quelque $5,000 par délégation des­
tinés a payer le voyage de deux diri­
geants et de quatre athlètes, n’a pas 
fait de miracle. Et les gouverne­
ments n’ont pas réussi, eux non plus, 
à soutemr efficacement leurs repré­
sentants.

Plusieurs comités nationaux olym­
piques ont dû trouver un finance­
ment auprès du secteur privé et 
même de la part des résidents latino- 
améncains aux Etats-Unis. Ainsi les 
résidents dominicains aux Etats-

Unis paieront le voyage des 20 
oueurs de la sélection nationale de 
laseball qui prendra part au tournoi 

de démonstration de Los Angeles.
Au Venezuela, la Fondation privée 

Beracasa a donné 415,000 bolivars 
($55,000) au Comité national olym­
pique afin de lui permettre de sur­
monter ses angoisses financières, 
nées de l’envoi de 26 athlètes aux 
Jeux.

Pour le Venezuela, c’est la pre­
mière fois que le poids financier d’un 
voyage olympique retombe sur le 
secteur privé, étant donné l’austénté 
décidée par le le nouveau gouver­
nement du président Jaune Lusmchi. 
De plus, le sport vénézuélien est en­
tré dans une pénode de disette après 
avoir organisé les Jeux Panaméri­
cains 1983, qui lui coûtèrent plus de 
$300 miUions.

Cuba, qui reste la plus grande puis­
sance sportive de l’Amérique latme 
avec 39 médailles olympiques (17

d’or, 17 d’argent et cinq de bronze), 
s’est abgné sur l’URSS et ne partici­
pera pas au rendez-vous de Los An­
geles. Les Cubains absents, notam­
ment leurs boxeurs (six titres depuis 
1972), les chances de victoire des La- 
tino-Améncains sont devenues très 
réduites.

Les marcheurs mexicains Ernesto 
Canto, champion du monde 1983 des 
20 km et Raul Gonzalez, constituent 
les meilleurs atouts jxiur la conquête 
d’une médaille d’or. En boxe, en na­
tation et en athlétisme, ainsi que 
dans les sports collectifs comme le 
football et le volleyball, certains sé­
lectionnés du Continent brigueront 
des médailles d’argent ou de bronze.

Mais, quoi qu’il en soit, les Latino- 
Américains lutteront de toutes leurs 
forces pour éviter d’être écrasés 
comme des mouches par les géants 
de la famille olympique.

Triple égalité à l’Omnium britannique

Norman montre ies « dents »
ST. ANDREWS, Ecosse (AP) - Il 

y a triple égalité en tête du 113e 
Omnium britannique, à l’issue de la 
ronde imtiale En effet, l’Australien 
Greg Norman, qui a atteint le vert 
sur une normale 4 avec son coup de 
départ, l’Américam Peter Jacobsen 
et le Britannique Bill Longmuir ont 
tous trois présenté une carte de 67 
coups hier, un de mieux que l’Austra- 
hen lan Baker-Finch.

Le cmquième rang est partagé par 
un groupe international, comjjose de 
l’Espagnol Severiano Ballesteros, 
l’Anglais Nick Faldo, le Brésilien 
Jaime Gonzalez, l’Irlandais Eamonn 
Darcy et l’Américain Torn Kite. Ils 
ont tous totalisé 69 coups.

Le champion sortant. Torn Wat­
son, accusait pour sa part un retard 
de quatre coups derrière les me­
neurs, à 71.

Quant à Jack Nicklaus, qui tente 
de remporter ce tournoi pour une 
troisième fois de suite sur Thisto- 
rique parcours de St. Andrews, il a 
connu une journée désastreuse: 76, 
quatre coups au-dessus de la nor­
male.

Etabli favori par plusieurs de ses 
collègues pour remporter son pre­
mier tournoi « majeur » à la suite 
d’une saison phénoménale aux Etats- 
Unis, Norman, dit le « grand requin 
blanc », a bouclé les neuf premiers 
trous avec une fiche de moins un. Le

Un Fignon increvable
CRANS-MONTANA, Suisse (Reu­

ter) — C’est avec une joie non dis­
simulée que Laurent Fignon, tou­
jours revêtu du maillot jaune, a fran­
chi hier le premier la hgne d’amvée 
à Crans-Montana, sa quatrième vic­
toire d’étape du Tour de France.

Le Parisien, en qui on voit déjà un 
nouvel Eddy Merckx, semble bien 
parti pour empêcher cette année son 
compatriote Bernard Hinault de 
remporter, à l’instar du champion 
belge des années 1970 et de Jacques 
Anquetil, cinq fois le «tour».

Fignon a en effet déjoué hier tou­
tes les tentatives de Hinault avant de 
se s’éparer du peloton dans les der­

niers 600 mètres de la montée qui 
conduisait à la ligne d’arrivée.

Il a notamment distancée l’Espa­
gnol Angel Arroyo et le Colombien 
Pablo Wilches, qui le suivaient 
comme des ombres, pour terminer 
avec 11 secondes d’avance cette 20e 
étape Morzine-Crans, longue de 140,5 
km.

Aujourd’hui, les 125 concurrents 
encore en course disputeront l’étape 
la plus longue du tour — 320 km entre 
Sion et ViUefranche-en-Beaujolais. 
Fignon a demandé au directeur du 
« tour » Félix Levitan de r^ulre la 
distance en raison des quatre jour­
nées particulièrement dures que 
viennent de vivre les coureurs.

champion de l’Omnium canadien a 
toutefois inscrit cinq birdies sur les 
neuf derniers pour inscrire un spec­
taculaire 32.

Jacobsen était seul en tête après 
16 trous ayant joué six coups sous la 
normale. Mais comme plusieurs au­
tres, il a commis un bogey au diffi­
cile 17e trou.

De son côté, Longmuir a fait les 
délices de ses supporteurs, en réus­
sissant un birdie au 18e qui créait la 
tnple égabté. Il a ainsi connu un dé­
part presque aussi retentissant qu’en 
1979, Il avait alors réalisé un record 
du parcours Royal Lytham, avec un 
65.

Norman a entrepris la journée 
avec un bogey, mais il a néanmoins 
joué, dit-il, « l’une des meilleures ron­
des de sa vie».

Jacobsen parlait évidemment des 
difficultés rencontrées au 17e trou, 
mais il ne s’en voulait pas d’y avoir 
fait un bogey. Il était plutôt déçu de 
son jeu sur les verts.

« J’ai eu quelques chances de caler 
des roulés de 12,15 ou 18 pieds, mais 
la balle ne tombait pas, a mentionné 
celui qui a enregistré six birdies. 
Seuls mes coups de départ ont vrai­
ment bien fonctionné.’*^

Nicklaus, enfin, n’a pas cherché à 
excuser sa contre-performance: 
« J’ai eu besoin de trois coups roulés 
aux quatrième, cinquième, sixième 
et septième trous, a-t-il déclaré. 
Voilà l’histoire de ma journée. Je me 
retrouve maintenant dans une posi­
tion difficile et je devrai jouer trois 
superbes rondes pour espérer l’em­
porter. »

Tyrrell 
obtient une 
injonction

BRANDS HATCH, Angleterre 
(AFP) — Ken Tyrrell a obtenu 
l’injonction d’une cour civile bri­
tannique, hier soir, pour participer 
aujourd’hui aux premiers essais 
du Grand Prix d’Angleten e de for­
mule 1 sur le circuit de Brands 
Hatch. Cette décision d’un tnbimal 
civil est en complète contradiction 
avec celle des autorités sjiortives, 
le comité exécutif de la Fédéra­
tion internationale du sport auto­
mobile (FISA) ayant décidé, mer­
credi soir à Pans, d’exclure Té- 
curie Tyrrell du championnat du 
monde de formule 1 pour utilisa­
tion de carburant non réglemen­
taire.

La famille Tyrrell conteste les 
analyses du liquide injecté en 
course dans un réservoir d’eau 
supplémentaire qui ont révélé la 
présence de 27,5 pour cent d’hydro­
carbures. Depuis le début de la sai­
son, les Tyrrell étaient affublées 
d’un deuxième réservoir d’eau ms- 
tallé uniquement dans le but de 
permettre aux monoplaces d’être 
au poids mimmum légal à la fin de 
chaque course (540kg).

A quelques tours de l’arrivée, les 
mécaniciens de Tyrrell injec­
taient, sous pression, un liquide 
mêlé à des billes de plomb. A De­
troit, les commissaires sportifs de 
la F.I.S.A. avaient été incapables 
de soulever ce réservoir d’eau. In­
trigués, ils l’avaient démonté pour 
trouver un liquide noirtre et ces 
fameux plombs de chasse repré­
sentant un poids d’environ 60 kg.
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LDWENBRKU

LOWENBRAU

Voici la Lowenbrëu!
Cette grancie bière allemancie cpnnil 
est maintenant brassée au Canacla.

jaJité supérieure, la Lbwenbrau est fièrement
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